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SCENE  II. 
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Tanii. 

V enceinte  sacrée  du  temple  de  TaMT,  sorte  de  parvis  ombragé  par  un  grand  cèdre,  et 
entouré  de  portiques  aux  colonnes  peintes.  Au  fond,  s'élève  le  sanctuaire  qui  forme  un 
édifice  isolé.  Au  milieu  du  théâtre,  un  autel.  Lampes  et  trépieds  ou  brûlent  des  par- 
fums.   Nuit   claire,  ciel  étoile. 
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Les   chœurs    se  précipitent    vers    MATHÔ     Lks    COURTISANKS    SACRÉES     m> 
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AC  TE     III 
TABLEAU.                                                                                                   l".r  TABLEAU. 

Le   Conseil   des    Anciens 

Le  Sanctuaire  du  Temple    de    Matocfi    (iree    la    statue 
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La  terrasse  de  Salammbô. 
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ACTE    IV 


1.'    TABLEAU 


1.'   TABLKACJ 


La    tente    de  Mat  ho 

Trophée  d'armes  an  milieu  duquel  le  Zaïmph   eut  caché  son»  une   peau  de  lion;  an   fond,  a  gauche,  très 
large  ouverture   dont  les  rideaux  sont   relevés,  et  par  laquelle  on   décourre  le  camp  des   mercenaires. 

Effet    de  soleil  couchant. 

SCÈNE    I 

SPKNU1US,  A0THARFTE, CHEFS    MERCENAIRES. 
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2?  TABLEAU. 


Le  Champ    de    bataille. 

Quand  le  rideau  de  nuages  te  relève,  il  découvre  le  Champ  de  bataille  jonche'  de  ruines  et  de 
morts.  Horizon  très  étendu.  Effet  du  soleil  levant:  ciel  orageux.  Au  fond,  le  camp  barbare  détruit 
dont  les   ruines  fument    encore.   A    l'extrême    lointain.  Carthage. 
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SCENE   II 
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M»'ine  niouv!    avec  l'allure  de  récitatif. 
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Les  noces    de  Salammbô. 

Le  forum  de  Carthage,  Colonnades,  portiques,  et  statues.  Au  fond,  les  temples  des  (rois 
grands  dieux,  dominés  par  l'acropole.  Au  milieu  du  théâtre,  sur  un  piédestal,  dans  une 
sorte  de  chapelle  magnifiquement  ornée,  la  statue  de  TANIT,  couverte  du  la'imph.  Devant 
la  statue,  une  estrade.  Velariums, guirlandes,  trépieds  où  l'encens  fume.  La  foule  courre  tes 
terrasses;  le  seuil  des  temples  et  jusqu'au  fuite  des  édifices  les  plus  éloignés,  tout  est  en  fête. 

SCÈNE   I 

SHAIIABARIM,   LES    PONTIFES    D'ESCH.VtOÏJN,   de    KHAMON   et    de   MOLOCH, 

l'KtTHLS   de  TANIT,    COIKTISANES    SACRÉES,  etc.  eïc.  CHOEIR   DL    PKIPLE  de  CARTHAGE. 

Au  lever  du   rideau,  les    4    Pontifes   sont    debout, 
au  pied  delà  statue    de  TANIT;  danse  de-,  Courtisanes    sacrées. 
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